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Quel est l’objectif
de l’association ?

Elle a été créée il y a un
an pour mettre en place des
projets et programmes de
tourisme solidaire.

Lors de la conférence de cet
après-midi, vous évoquerez
notamment le désert

Il y a de gros enjeux sur
le désert qui est une destina-
tion montante du tourisme
avec des projets d’importan-
te structure hôtelière, des
voyages de groupes de
60 personnes qui consom-
ment 250 litres d’eau par
jour ! L’éco-tourisme veut
éviter ce tourisme de mas-
se qui met en péril une natu-
re fragile et fragilisée, et la
population autochtone.
Comment concilier le tou-
risme sans gaspiller les res-
sources, tout en mainte-
nant le mode de vie des po-
pulations ?

Comment agissez-vous
concrètement ?

On passe beaucoup de
temps avec les populations
pour comprendre avec eux,
ce qu’on peut ou ce qu’on
ne peut pas faire. Comme
reprendre ses déchets avec
soi, demander la permis-
sion de photographier, ou
ne pas arriver à l’improvis-
te car pour certains noma-
des transhumants, leurs
femmes ne doivent pas être
vues. Autre exemple, on ne
rentre pas n’importe com-
ment dans une yourte mon-
gole qui est une représenta-
tion de l’Univers. Après
quoi, nous élaborons une
charte éthique de bonnes
pratiques à l’attention des
tours opérateurs et touris-
tes, et proposons des pro-
jets de tourisme solidaire.

◗ Conférence-débat
aujourd’hui, à 18 h 30, à la
salle Tango paseo, 72, rue San
Lucar. Contact : 06 60 85 20 10
ou 06 28 33 26 63.
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Sabrina
BENMERCHI

Association
TousS tourisme
solidaire sud

« On nous jette comme un klee-
nex, sans un seul signe de re-
connaissance. » Dans les
rangs de la manifestation des
fonctionnaires, mardi, Fabien-
ne Carbonnel, CAE au lycée
Daudet, se sent un peu à part.
Bien sur, elle se bat pour dé-
fendre son pouvoir d’achat,
« si faible qu’il soit », mais
plus encore son emploi.

Fabienne et ses collègues
CAE (contrat d’accompagne-
ment dans l’emploi), les précai-
res de l’Education nationale
en somme, s’inquiètent pour
leur avenir. D’ici le mois de
juin, ce personnel, embauché
le plus souvent pour des tâ-
ches administratives à la ren-
trée 2006 dans les écoles, collè-
ges et lycées, va disparaître
des établissements scolaires,
sans être remplacé. Un millier
de personnes serait concerné
dans le Gard.

Le contrat de Fabienne Car-
bonnel s’achève fin décembre.
Elle va perdre 600 € (c’est son

salaire), et « surtout » un tra-
vail ; l’établissement va se re-
trouver avec une pile de dos-
siers qui s’accumulera à vites-
se grand V. Six personnes gè-
rent actuellement 560 élèves
en classes préparatoires.
« Nous nous occupons de tout
l’aspect administratif, de

l’inscription à leurs sorties,
de leur accueil. Au final, il ne
restera que deux agents. »

Depuis le début de son
contrat, Fabienne Carbonnel
s’est investie : « Parce que
j’aime ce travail et le contact
avec les jeunes. Et parce qu’on
nous a fait miroiter des for-

mations et autre chose au
bout », dit la femme qui débu-
tera l’année 2008 au chômage,
sans guère d’illusions « pour
trouver un emploi ».

A moins que d’ici là, le gou-
vernement ne revienne sur sa
décision. La semaine passée, à
l’Assemblée nationale, Yvan
Lachaud a alerté les députés
sur la disparition des CAE qui,
estime-t-il, ont porté leurs
fruits « tant en terme d’inser-
tion professionnelle que de ré-
ponse aux besoins » du systè-
me éducatif.

Dans les établissements aus-
si, le personnel concerné et
les responsables se mobili-
sent. Au lycée Gaston-Dar-
boux, les CAE seront la semai-
ne prochaine en grève pour de-
mander le maintien de leurs
postes. Et à Daudet, des pro-
fesseurs ont déposé une col-
lecte pour permettre aux CAE
de manifester mardi dernier. ●
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Les pédophiles qui sévissent
sur Internet n’auraient donc
pas de mouron à se faire. Tel
est l’amer constat pouvant
être dressé après la réunion
publique sur la cybercriminali-
té organisée, mardi en fin de
journée, au centre Pablo-Neru-
da, dans le cadre de la Journée
internationale des droits de
l’enfant. Pensez que cette
conférence-débat animée par
Géraldine Million, psycholo-
gue, et Jean-Philippe Noat, di-
recteur technique de l’associa-
tion Action innocence, n’a réu-
ni en tout et pour tout qu’une
demi-douzaine de mères ou pè-
res de famille. C’est dire - et
sans doute regretter - le peu
d’intérêt accordé à ce forum
d’information annoncé par
voie de presse et dont tous les
parents d’élèves (écoliers et
collégiens) de Nîmes furent in-
dividuellement informés. Dé-
sespérant lorsque l’on sait
qu’en France, chaque année,
6 000 enfants sont victimes
d’abus sexuels et qu’on ne re-
cense pas moins de 10 000 in-
ternautes à tendance pédophi-
le sévissant au quotidien sur la
toile.

Autant dire que ce n’était
pas franchement perdre son
temps que de se familiariser
avec les mille et un pièges d’In-
ternet qui contournent en
moins de temps qu’il n’en faut
pour le dire, la majorité des lo-
giciels de contrôle parental.
Un gadget lorsque l’on sait que
30 % seulement des pages d’In-
ternet sont référencées, les
autres étant invisibles sauf
pour les jeunes gens pris dans
la toile des réseaux qui se sont
faits du racolage d’enfants une
spécialité. Sans se risquer à

des recommandations infailli-
bles, Action innocence a four-
ni abondance de conseils aux
parents et aux jeunes internau-
tes, afin de limiter les risques :
ne jamais divulguer des infor-
mations personnelles et adres-
ses, ne pas transmettre son
adresse e-mail sur les forums
publics, ne pas s’exposer sans
précaution devant une web-
cam ou, encore, ne pas en-
voyer de photos à un internau-
te dont on ignore tout. « Dans
le cas contraire, l’expérience
est édifiante. Trente minutes
maximum après son inscrip-
tion sur un forum de discus-
sions, l’enfant reçoit une solli-
citation sexuelle, parfois illus-
trée », affirme Jean-Philippe
Noat. Pour connaître mieux
que quiconque les leurres utili-
sés par les pédophiles pour
troquer des photos entre eux,

truffer les fichiers les plus ano-
dins d’images illicites et attirer
à eux des proies vulnérables,
l’expert judiciaire sait aussi
combien de pièges peuvent
être déjoués en établissant des
relations confiantes parents-
enfants. Cette règle d’or vaut
pour se préserver des dévian-
ces sexuelles, mais aussi de la

promotion de la violence, du
racisme... « Contrairement à
la télévision où les program-
mes ne sont pas toujours à re-
commander à des enfants, In-

ternet est interactif. Il faut
être doublement vigilant et ne
pas hésiter à parler des ima-
ges violentes et choquantes
qui peuvent sauter au visage
des plus jeunes. C’est indis-
pensable afin de contrarier
les manipulations psychologi-
ques exercées par le cyber-
sexe », a ajouté Jean-Philippe
Noat. Ardent militant de la ré-
glementation anglaise qui blo-
que irrémédiablement l’accès
aux sites pédophiles et de la
synergie établie entre informa-
ticiens et cyberflics. A partir
des affaires de pédophilie réso-
lues en Europe du Nord, elle a
permis de développer un logi-
ciel (netcleantech.com) fil-
trant les signatures électroni-
ques de plusieurs centaines de
criminels du sexe. C’est tou-
jours ça de gagné. ●

Action innocence a été créée en
1999 en Suisse, avant d’essai-
mer en Belgique puis en Fran-
ce et à Monaco. Son noyau dur
est composé de psychologues
et d’experts judiciaires œu-
vrant le plus souvent aux cô-
tés des policiers et gendarmes
spécialisés en cybercriminali-
té. Ainsi, depuis le début de
l’année, Jean-Philippe Noat, di-
recteur technique d’Action in-
nocence s’est vu confier qua-

rante affaires de pédophilie
pour le seul département des
Alpes-Maritimes. Dans cette
traque du pédophile, il est de-
venu l’un des meilleurs spécia-
listes internationaux... sauf
pour l’Education nationale qui
interdit toujours l’accès d’Ac-
tion innocence aux écoles et
collèges, au prétexte « que la
prévention des dangers d’In-
ternet n’est pas dans le pro-
gramme scolaire ». ●
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QUESTIONS À...

LA PUCE
À L’OREILLE
Chirac et la justice :
une juge née à Nîmes
Xavière Simeoni, la juge
d’instruction qui a prononcé
hier la première mise en
examen de l’ancien président
de la République Jacques
Chirac, est nîmoise, où elle
naquit en 1952. Aujourd’hui,
cette ancienne greffière,
entrée en magistrature en
1984 et qui a fait toute sa
carrière en Ile-de-France,
concentre de nombreux
dossiers sensibles sur de
grandes entreprises ou
des "affaires" politiques.

La résidence étudiante
lancée sur Hoche-Sernam
Le projet Hoche-Sernam va
entrer dans sa première phase
de travaux avec la réalisation
d’une résidence étudiante de
160 logements sur une partie
de l’ancien hôpital Hoche.
La Ville va céder à un bailleur
social un terrain lui
appartenant. Le bailleur
réalisera la résidence et en
confiera la gestion au Crous.
Les démolitions, qui devraient
démarrer début 2008 pour un
coût prévisionnel de près de
760 000 €, seront assurées
par la Ville, qui va solliciter
des subventions de l’Europe,
l’Etat, la Région et du
Département.

Culturespace :
un jouet = la gratuité
Le 25 novembre, Culturespace
s’associe à la journée de
solidarité de la Croix-Rouge.
L’accès aux monuments
romains gérés par la société
sera gratuit pour les enfants
qui apporteront un jouet neuf.
De plus, dans chaque
librairie-boutique de
Culturespace, un pourcentage
des ventes réalisées sera
reversé à la Croix-Rouge.

DEMA IN
CONFÉRENCES
Le déséquilibre nord-sud en question
Dans le cadre de la Semaine de la solidarité internationale, une
conférence sur le thème : "Le déséquilibre nord-sud s’aggrave :
quelles solidarités ?", sera donnée à 20 h 30 dans l’auditorium
de la Maison du département (rue Guillemette).

Dignité et fin de vie
Carré d’art accueille à 20 h 30 une conférence-débat sur "La
dignité et fin de vie", donnée par le philosophe Jacques Ricot.

POLITIQUE
Le MPF en réunion publique
Marc Taulelle, président départemental du Mouvement pour
la France (MPF) tiendra une réunion publique dans le salon
d’honneur des Costières à 19 heures.

LOISIRS
Le théâtre Christian-Liger inauguré
C’est en musique que le nouveau théâtre Christian-Liger
(Pablo-Neruda) sera inauguré dès 19 heures avec le grand
ensemble de cuivres du conservatoire, un numéro de music-hall,
une démonstration d’art vocal et un spectacle de la classe de
danse du conservatoire.

Medrano : le cirque de tous les rêves
Le cirque Medrano arrive avec son nouveau spectacle au parc
des expositions. Première représentation à 20 h 30. Visite du zoo
à partir de 10 heures.

Un concert singulier
Avec Oust louba, le théâtre du Périscope (4, rue de la Vierge)
propose à 21 heures un concert singulier d’électro-jazz, entre
cuivres et scratchs. Renseignements : 04 66 76 10 56.

« Un tourisme
solidaire »

Action innocence : experts
judiciaires et psychologues

Fabienne Carbonnel, au centre, défilait mardi. Son contrat s’achève en décembre.

Deux conférenciers d’Action innocence, venus de Monaco, pour un bien maigre auditoire. Photo Florent GARDIN

Emploi L’avenir sombre des
précaires de l’Education

Conférence La cybercriminalité
n’a pas mobilisé les parents

Les sites de tous les dangers
Selon les enquêtes officielles, près de trois enfants sur quatre sur-
fent au moins une fois par semaine sur Internet. 82 % le font sans
surveillance d’un adulte (l’ordinateur est le plus souvent installé
dans leur chambre). 72 % des jeunes utilisateurs recherchent des
informations pour leurs études, 70 % pour leur intérêt personnel
et 86 % téléchargent des fichiers musicaux ou vidéos. Quelque
88 % des usagers interrogés partagent des forums de discussion.
Un adolescent sur deux confesse avoir rencontré de nouveaux cor-
respondants via Internet. On retiendra, enfin, que le chiffre d’affai-
res du trafic international d’enfants est estimé à 19 milliards de
dollars, dont 3 milliards pour le seul cybersexe qui se nourrit de
500 000 sites pornographiques. On ajoutera à cela 470 000 sites
pédophiles, soit une augmentation de 70 % entre 2006 et 2007.
Les spécialistes estiment qu’un enfant sur cinq sera un jour ou
l’autre sexuellement sollicité et qu’un quart d’entre eux acceptera
sans le savoir un rendez-vous de tous les dangers.

« Avec Internet, il faut
être doublement
vigilant et parler

des images violentes
et choquantes »
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